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d'ane fanfare cœur de générations. Nos 

Pam) Fraser serge 
les avaient emmenés des pl 
belles provinces de la mère pa- 
«| trie, la Bretagne, la Normndie, 
le Poitou. Ils avaient été triés 
avec soin afin que les premiers 
colons de la Nouvelle France 
fussent des chrétiens conraincus 
et de nobles cœurs. 

11 fallait des hommes de cette 
trempe pour résister au feu de 
l'épreuve. Car la conquête du 
; | Canada à la foi ne se fit pas sans 
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donna tout entier à son œuvre: 
puis vinrent les gouverneurs| 
français, les missionnaires et le 


| de M. Pierre Couture, dont la 
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L'orateur appuya surtout sur 
ce fait que le peuple Canadien- 
francais avait traversé victorieu- 
sement l'épreuve et avait conser- 
vé sa langue parcequ'il avait o- 
piniâtrement défendu sa foi. Le | Femme . . 
jour où l'on prononcera le dit or. | 


ce de cette dualité : la langue et 

la religion, il faudra renoncer à! 2 MR #3 OU PAT TES 
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l'espoir de vivre comme peuple | 
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Ch. Cnsson,  P. Coutu et 
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. l'Archevêque fit son en- 
dans la cathédrale par la 
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Le prédidateur déroula en! 
quelques phrases rapides mais | 
expressives la valeur du peuple 
canadien-français se battant pout | 
de saintes causes, et conclut pat | 
des paroles d'espérance en l’ave- 
nir. Il termina en célébrant les 
gestes de la race française dans 
l'Ouest canadien, depuis La Vé- 
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rappéla les trivaux des illustres 9 JOURS DE 
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leurs missionnaires, des commu- 
nautés religieuses enfin de tout 
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Hier les cloches historiques de 
la cathédrale de St. Boniface in- 
vitaient notre peuple àveniren- 
tourer de vénération les reliques 
précieuses des illustres pionniers 
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Venez tous en foule et ptofitez de ces 
deux jours de grands bargains. : 
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sinsi que leur Blan: de Plomb et les 
contredis les meillenrs du continent 


| , Lorsque nous dans la | culée, ont ies premiers Î 0) x ES <: 
quiet de me à Re Run eco À de D L, Broche Bath, à des prix défiant tonte compétition, 
sun qaPet heda at ee semble religieuse et nationale, | écoles et des maisons d'éducs-| Vous vous dépensez sans 16- nr. } M L' 
er de notre foi ct de | tion supérieures, puis établi d'in- | serve pour tous vos diocésains men 2 hic pp ontage de Poële 
e | nombrables missions. Ils onf, léndistinctement : et on faveur dé | où Ponnge da nie à air chaud. 
à mn CR FA grâce au concours iplassable de | chaque nationalité votre zèle in- AGENT POUR LA Assortiment de Meubles, ete. Conchettes en fer, Mate- 
:& À rar à tr ve de Een os care Prec te roi re FAMEUSE MACHINE !» etc. 
se s aux orpheline ; et, per procurer des prêtres de ss A Ecremer Er pr 
es: Re da leurs coran religions le malades on trouvé des ref [sint_ ministre. Lei _ encore LA NATIONA _. 
2 levé la lutte et ls sur cette terre d'Amérique, ges et « pour les re-} Monseigneur, Votre "Grandear 
<a St-sése N'etisilé ani qui n'ont peses comavee, à |ceroir. _ces merveilles | nous rerrirs db modèle et nous |} Le ie mple ALLAIRE &- BLEAU 
& 2. sg iles fidèles del t#miliales; que si tant de chré | soin de le dire?— par des prêtres, | tions: quoique de race différen-|E La plus faclle a operer  snidatciomérbetnies 


tiens parmi eux, s'éloignant peu | des religieux et des religieuses | te, nous accorderons, avec nos 


Vgliss Catholique de One LL  ypsjise, ont fini par |de notre langue : et ce sont en-| plus chandes sympathies, toute 


Dons votes Dem de ce que aller grossir les rangs de nos en- | core les nôtres presqu'exclusive- 


ar le Ro ere Aussi, nous qui désirons avant sant l'adiniration de tous ceux 
Gambosu par le voix des prét tout rester comme nos pères de | qui savent s'élever au-dessus des 
vrais enfants de l'Eglise, c'est | préjugés. Ce sont là des bien- 
avec bonheur que nous parcou-|fuits qu'il importe de rappeler 
rons ces pages de nctre histoire! pour notre propre encourage- 
où sont écrits, en caractères inef-}ment et pour l'encouragement 
facables, la fidélité de nos ancé-|de ceux qui viendront après 
tres, leur dévouement à L'Eglise | nous. Là, disons-le hautement 
de Dieu, toutes leurs traditions | là est la raison première, la sour- 
etleurs exemples si salutaires | ce principale du patriotisme qu’- 
Obéissart à la voix de l'Eglise, | on a su nous inspirer, patrivtis- 
le prêtre a apborté la parole de | me tout imprégné d'un esprit de 
Dien dans ces contrées qu'il a | foi. 
sanctifiées même parfois au! Mais tout en regardint le pas- 
prix de son sang. Le soldat a!sé, nous penserons à l'avenir, 
combattu vaillamment pour Dieu | Monseigneur: cars'il n'est pe 
et pour son roi sur des champs|mis à personne de s'endôrmir 
de bataille qui resteront à jamais | sur ses lauriers, c'est’aux enfants 
célèbres. Le laboureur n'a épar- | de l'Eglise moins qu'à tout au- 
gné ni ses sueurs ni ses peines, | tre; et moins encore à nous, Ca- 
afin de défricher les champs où, | nadiens-français catholiques. 
il l'espérait, grandiraient comme | l'Eglise rencontre des ennemis 
lui ses enfants toujours catholi-| partout: partout les méchants 
ques et français. Bref ia reli-{s'attaqueront à elle, à ses institu- 
gion, le dévouement, le travail | tions, à ces enfants. Nous som- 
et l'esprit national entendu das | mes catholiques et, comme tels, 
son sens le plus élevé : voilà les | nous estimerons toujours un in- 
grandes forces qui ont soutenu | signe honneur d'aider, autant 
nos pères au milien des mille | qu'il nous sera possible, l'Eglise, 
difficultés d'une lointaine colo- | notre mère, dans toutes ses lut- 
nie, et quand plus tard un dra-|tes pour le Bien. Nous osons 
peau étranger ést venn rempla-|dire, Monseigneur, que vous 
cer les couleurs de la mère pa-| pouvez compter sur nous pour 
trie, de la vieille France chré-| maintenir haut et ferme, avec 
tienne, dans le ciel assombri du | votre Grandeur et tousles vrais 
Canada, les Canadiens-français | enfants de l'Eglise, l'étendard 
n'ont pas pour cela modifié leur | de la religion catholique, l'éten- 
conduite de chrétiens. Confiants | dard de la seule vraie civilisation, 
dans la Providence et docile. à | e la civilisätion chrétienne 
la voix de leurs guides natarels, | Quoiqu'on ait dit et que l'on 
leurs prêtres et leurs évêques, | ose répéter encore, nous dirons 
ils se sont montrés forts contre | comme vous, Monseigneur: nous 
le malheur: et voilà pourquoi, | dirons que notre question scolai- 
et voilà comment, nous le cons- | ré n’est pas réglée et qu'elle ne 
tatons aujourd'hui avec admira- | le sera pas, tant que, selon la 
tion, toujours et dans toutes les | bensée de Léon XHL-d'llustre 
circonstances, ils n'ont pas cessé, | mémoire, elle n'ura pas été ré- 
même devenus sujets anglais, | glée conformément à la justice 
d'être le principal facteur dans | et au droit.. La question des é- 
les destinées de notre pays, en | coles du Manitoba, comme celle 
dépit de mille obstacles élevés des écoles des nouvelles provin- 
sur leurs pas. Y 


rester toujours dignes de cette 
‘vocation à laquelle Dieu nous « 
app=lés ! 

Le Prétident de la Société St- 
Jean-Baptiste vient vous pré- 
sentier le respect et la fidèle sou- 
mission de ses membres à l'E- 
glise Catholique. C'est la pre- 
mière fois qu'il lui est donné de 
proclamer ces sentiments sous 
les voûtes de ce vaste temple, 
monument de votre ardente pié- 
té, signe édifiant du dévouement 
et du zèle de celui qui vous 
remplace au milieu de nous dans 
la direction de cette paroisse, 
preuve palpable et réconfortante 
de la foi de yos ouailles, épa- 
nouissement de la puissance de 
l'Eglise Catholique dans l'Ouest. 

C'est la première fois que le 
peuple canadien français vient 
dans cette Cathédrale déposer sur 
l'autel de la foi et de la Patrie 
son attachement pour les tradi- 
tions nationales. Cette fête mar- 
que donc une époque de transi- 
tion. 11 convient qu'elle éveille 
dans nos cœurs en même temps 
qu'un passé glorieux, les lois de 
nos devoirs en face de l'avenir. 

Nons voulons, Monseigneur. 
sous la direction éclairée de l’E- 
glise, travailler à l'union de tou- 
tes les énergies pour l'améliora- 
tion de la famille et de la socié- 
te. Nous désironus ie sublime 
embrasement de toutes les for- 
ces vives de la patrie pour le 
triomphe du bien. 

Pour commémorer l'engage- 
ment des volontés vers ce but, 
la Ssoiété St Jean-Baptiste a dé- 
cidé d'élever dans cette église un 
autel à son Saint Patron. 

Veuillez, Monseigneur, accor- 
der à nous et à nos familles votre 


paternelle bénédiction. ces de la Saskatchawan et de 
La Société St Jean Baptiste de | En effet, sans mentionner jci | l'Alberta, n'étant pas réglée, nous 
St. Boniface nos grands hommes politiques, | restons, noùs catholiques, sous 

24 Juin 1909 qui ont su s'inspirer de l'esprit | le coup d’une véritable persécu- 

ed ei et de la sagesse de notre clergé, | tion, et de la persécution la plus 


où trouver des hommes qui au- [cruelle et la plus insidiense, 
raient pu jouer un rôle plus ad- | puisqne ce n'est pas seulement 
mirable que nos évêques cana- | une violation de la loi naturelle, 
| diens-français: nos Plessis, nos | du pacte constitutionnel et mé- 
Lartigne, nos Bourget, nos Pro- | meïdes garanties de pleine liber- 
veacher, nos Lafièche, nos Ta-|té religieuse qui nous ont été 
ché ? dounées par le roi d'Angleterre 
De plus— mais ce serait long | sur la foi d’un traité solennel] : 
— il conviendrait de rappeler | c’est aussi au fond, une persécu- 
l'œuvre, l'influence du peuple |tion s'exerçant contre des en- 
texte : canadien-français dans toute | fants, contre des personnes les 
MONSEIGNEUR, l'immense étendue du pays. 11 | plus incapables de se défen ire 
En ce jour où vous voyez réu- | faudrait suivre partoñt, et en | par elles-mêmes, et uhe persécu- 
nis autoar de vous, dans un mé- | particulier dans nos vastes plai- | tion faite surtout en vue de dé- 
me sentiment de foi et de patrio- | nes du Nord-Ouest, le Canadien- | truire la vie même de l'Eglise. 
tisme, les Canadiens-français de | français et son frère le Métis-] Nous continuerons donc de 
votre ville archiépiscopale ainsi | français marchant constamment | ré:lamer comme vous, Monsei- 
que les représentants des diver-| sous la même inspiration, Ja|gneur; comme le Souverain 
ses société Saint-Jean-Baptiste de | main dans la main, vers le mê-| Pontife, dans sa mémorable en- 
la province du Manitoba, nous}me noble but.  Découvreurs, [cyclique Afari vos, nous en fait 
avons pensé qu'il vous serait a-|évangélisateurs, pionniers et sol-| un devoir, à tous sans exception. 
gréable d'entendre aussi, au mi- | dats, ils amènent à la connaissan- | Nous nous tiendrons en garde 
lieu de ce concert joyeux d'un | ce du vrai Dieu des tribus pres- | contre tous les artifices, contre 
peupis fort et fier de son passé, que sans nombre et donnent à | toutes les ruses employées 


A son tour, M. E, le docteur 
Fortunat Lachance, président de 
l'Association Catholique de la 
Jeünessé  canadienne-française, 
le Cercle La Vérendrye, 
profitant de l'hospitalité de la 
société St Jean-Baptiste, fit lec- 
ture à Sa Grandeur de l'adresse 
dont nous publions ci-après le 


pour 
la voix des membres de l'Associs- !la couronne d'Angleterre des |nous tromper. On a beau nous | pendant la lutte, n'ont pas com- 
terres d'une richesse inépuisable | parler de paix dans d'éloquents | pris la situation. Suivre leur 
: | Une immigration nombreuse ne | discours, on a beau tout mettre | conseil ent été funeste; certains 
Îtardera pas à y accourir: de|en œuvre pour nous faire croire|sacrifices qu'on nous deman- 


consolante pour nous, Monsei- | nouveaux.pays auront à se fonder. | à une paix véritable, nous n'y 
gneur, cotte fête du 24 juin, qui Cependant, même au sein de ce | ercirons poin 


; Toute l’aide ms- | notre honte et notre confusion. 


l'aide possible au prochain et 


il n’y a pas de place pour l'élé- 
ment cCanadien-français en ce 
pays, nous opposerons outre l'ex- 
périence du passé, l'opinion des: 
plus grands hommes d'Etat 
d'Angleterre qui nous ont con- 
nus. 
Déjà le général Murray, ayant 
apris à nous mieux apprécier n’- 
hésita point à prendre notre dé- 
fense : il disait aux autorités an- 
glaises en 1776, parlant des Ca- 
nadiens-français : ‘‘ Si jamais ce 
peuple émigrait, ce serait une 


À perte irréparable.” 


Et sans parler de lord Elgin, 
du marquis de Lorne et d’autres 
gouverneurs encore qui ont su 
montrer et exprimer ouvérte- 
ment leur estime de la race ca- 
nadienne-française, lord Dufte- 
rin disait un jour publiquement 


à Québec : “Mon plus ardent dé- 
sir pour cette province de Qué- 


bec a toujours été de voir sa po- 


pulation française jouer aù Ca- 


nada le rôle si admirablement 
rempli par la France en Euro- 

Le cercle LaVérendrye. 

par F. Lachance 
Président. 
24 juin, 1909 
LA A | 
Sa Grandeur fit une longue et 
ardente réponse à ces deux piè- 
ces. L'adresse de la Société St- 
Jean-Baptiste, dit Monseigneur, 
peut se résumer en ces fières pa- 
roles : Je me souviens, et c'était 
le temps pour l'Association Ca- 
tholique de la jeunesse de Saint- 
Boniface de réclamer des droits 
sacrés. Les jours de fête et de 
démonstration publique sont les 
jours indiqués pour ces expres- 
sions de principes. Réclamer nos 
droits, nos droits comme catholi- 
ques et comme français, voilà 
dit Sa Grandeur, ce que nous ne 
devrions jamais cesser de faire. 
Nous sommes les premiers oc- 
cupants du sol ; ayons une cons- 
cience bien nette de ce fait. N'- 
oublions pas qu'un peuple n'est 
réellement fort que quand il a le 
sentiment de ses droits. ° Nous 
ne sommes pas assez patriotes! 
Aujourd'hui, jour où l’atmos- 
phére est tout imprégnée de pa- 
triotisme. il convient de’ faire 
certaines constatations. Nous 
avons dans l'Ouest soixante cen- 
tres français ; ce sont-des cha- 
teaux-forts, sachons le compren- 
dre. 
Aimons notre nationalité, non 
seulement le 24 juin, mais tous 
les autres jours de l’année. 

Nous avons ici bien des res- 
sources; j'ai confiance d'avoir 
efficacement travaillé à la dé- 
fense de. nos causes ; 
ainsi je réclame d'avoir 
maintenu la langue française et 
les costumes religieux dans nos 
écoles. Ceux qui, prêtres on 
laïques, ont eu parfois des vel- 
léités de céder sur certains points 


dait n'eussent apporté que 


nous en est-il arrivé? On nous 
a parfois insultés; les insultes 
sont-elles dune à redouter! &i 
nous avions cedé, la clameur se 
s-rait elle arrêtée ? 11 serait pué- 
ril de le prétendre. Notre atti- 
tude ferme s pu amonvceler par- 
fois la tempête, mais nous avons 
tout sauvegardé. 

La fête d'aujourd'hui, dit Sa 
Grandeur est, je le répète, une fé- 
te catholique et francaise. N'a- 
yons pas peur de proclamer nos 
origines. Nous n'avons à rougir 
ni de notre passé ni de notre 
sang. Personne ne doit oublier 


que à deux reprises différentes 
les Canadiens français ont sauvé 
le Canada à l'Agleterre. contre 
l'invasion américaine. Et mé- 
me dans l'Ouest canadien, les 
gens du pays, les pionniers fran- 
français, fidèles à la direction de 
leurs prêtres, sont restés fidèles 
à la Couronne britannique en 
des heures où la défection eut 
été périlleuse pour la Métropo- 


le. 
Ne soyons pas agressifs, mais 


ayons la notion de ce qui nous 
appartient: de droits, de privi- 
lèges, d'actions de mérites et de 
motifs de reconnaissance de la 


part des autres races. 
Ainsi que le disait l'adresse 


rien à l'oublier. 


terrain du Collège. 


dans le joli bocage, des RR. PP. 
Jésuites une foule nombreuse, 
élégante et souriante. Rien de 
plus gracieux que le coup d'œil. 
On s’y est livré à des Jeux et à 
des concours variés. L’athlétis- 
me n’est pas mort chez nous! 

Des tables de rafraîchissement, 
protégés par des tentes, ont ser- 
vi de base de ravitaillement aux 
heureux pique-niquèurs. 

Nous félicitons beaucoup le 
comité du pique-nique sur l'en- 
train qu'il a su créer au cours 
de toute l'après-midi. : 

LE 2] 

Enfin, dans la soirée, c'était 
séance au collège. (Cette séance 
était donnée par les élèves du 
couvent de Seint-Boniface, qui 
répétèrent avec talent un drame 


auparavant : Thérèse la Fratricide. 
PROGRAMME 


quatre mains Mile 3. Prendergast ei Md- 
O'Sulisvan. 
THERESE LA :RATICIDE 
(Drame en quatre Actes) 
ler ACTE 


=" 


CHANT e ÿ Mme J, Rochon 
2ème ACTE 
PIANO-—Balia-le 
Mel e A. Prod'homme 
3èm ACTE 
CHANT PATRIUTIQUE 
3 4ème ACTE 


de l'Association de la Jeunesse 
Catholique, il faut bien se ren- 
dre compte que les Canadiens- 
français sont encore à la tête 
des œuvres d'apostolat dans ce 
pays et que nous ne gagnerons 


Au sortir de l’église, Sa Gran- 
deur et son clergé furent escor- 
tés proce:sionnellement au palais 
puis on reconduisit à sa demeu- 
re M. le Vice-président. Le 
programme comptait un pique 
nique pour l'après-midi, sur le 


qui avait été joué quelques jours | °Y" 


CONFERENCE — Par DR, P, Lacarse, 0 


“.1, Sur “is manièré défaire son entree ! 


dans la haute société" op 
Tirage de la Tombola d« la Revue 
“LE CANADIEN FRAN iAIS" 

Vive la Canadienn u sauve le Roi 

, PERSONNAGE 
THERESE, baronne de Montalbin 

Mile Eva Coutur? 

EVA, sa fille 


de la baronns, 
HORTENSE, sa fille 
Mi e Albertine Bétournay 


Baronne Milé Alma Lemieux 


Véran Mile Mane-Ange Collin 
JOSEPHINE servarite dé la duchesse 
Mile L'icina Paradis 
JULIENNE « Mlle Marieanne Savard 
CHRI TINx ‘“ Mile Marie-Anne Aïrpin 


AMICE june pensionnaires 

Miie Blanche Paradis 
LAURA  ‘  “ Mlle Marie Lemay 
ALJUIA * % Mile Gabrielle Lavoie 


a eu le succès d'hilarité qu'on 
devine! Le bon Père était en 
verve. Aussi son auditoire s’est 
joliment déclanché les machoi- 
res! Le conférencier ne nous 


que ne s'oublient guère. Le len- 


dans le monde étaient un sujet de 


Le R. P. Lacasse, qui est un pa- 
triote ardent, « cependant trou- 


vé le moyen de convier ses au- 


diteurs sur uné‘parole plus sé- 
riense, où l’on constata une fois 
de plus que si le dévoué mission- 


Ce pique-nique a rassemblé|naire aime à rire, il n'entend 


pas fêter la  Saint-Jean- 
Baptiste sans en dégager d'utiles 
leçons. 


EE 


SOUMISSIONS . 


Ouverture— Piano “Choisi” Morceau à | 1j 


Mie Cécile d'Amour 
THEOLINDE de ST, VERAN, belle swur 
: Mile Alice Mondér 


BERTRADE, servante et complices de la 


NANETTE servante de la duchesse de St. 


La conférence du R. P. Lacasse 


en youdra pas de borner là nos 
remarques; son brio et sa mimi- 


demain ,leshistoires, de son entrée 


conversation générale et amusée. 


Cité de St. Boniface 


Avis est par les présentas donné qüe le 
Conseil de la Cité de St. Boniface à l'inten- 
tion de faire et construire les différents ou- 
vrages d'amélioration locale mentionnés 
dans la liste ci-dessous (à moins q'il n'en 
soit empêché par la réception d'une péti- 
tion telle que ci-après m-nlionnée). 

Duns les cas respectifs où les dits ouvra- 
ges d'ame'ioration locale ééront exécutés 
la Cité émettra des debentures d'ameliora- 
tion loca pour 

ua montant suffisant pour se procurer un 
montant d'arg-nt égal au coût des dits tra- 
vaux et cotisera et prélèvera annuollement 
une laxe uniforme de frontage sütlisante 
pour puyr l'intérêt ei créer un fonds d'a- 
mortissement pour éteindre la «tette et pa- 
y:r le montant des dites débentures, l'inté- 
rê sur la deite eréé étant calculé à cinq 
pour c-ntet su: le plac-ment du funds d'a- 
morlissement à quatre pour cent par an. 

Dans les cas mentionnée c i-dessou où la 
cité en al assumera une partié qu 
coût de l'ouvrag” la cotisation ne sera que 
pour la partis du coût qui se tronte en 
outre de la part de ja cité, 

Dapslescas de pavage la cotisction 
sra prélevée sur les propriétés ayant front 
sur les deux côtés de la rue sur laqüelle 
l'ouvrage sera fait, Daus les cas de trot. 
toire sur ve Be rh rue seulemert, elle 
sera prélarée sur ayant front 

L: ce coté-ià de la 4 à _ 


propriété ne 
ouvrages d'amélioration locale ou contre la 
cotisau0 : projetée puur en pay r le coût, la 
pur À his sans autre avis, procéder à la 
de’ ceux des dits travaux qui 
n'auront pas été on là manière ci- 
dessus et à prélever des taxes de frontage 
tel que dit ci-dessus. 


U de pr 0 or A4. d : gel 

a e de 
largeur sur le coté La y #50 C'atbe- 
drale, de la rue Aulnsau à l'avenue Taché. 
Coût approximatif $1980 


Un trottoir granohthique de six pieds de 
largeur sur i-s deux côtés de l'avenue Lis- 
gar,; Du Chemin Sie Marie à la rue Paiter- 
son Coût approximatif #2844 

Un trottoir granoiithique de six pieds de 


; largeur sur les deux étés de l'avenue Duf- 


lerin, du Chemin Ste Marie à la rue Mc- 
Milian. Coût approximauif $4022. 

Us trottoir granolithique d+ six pieds de 
largeur sur Les deux « ôtés de l'avenne Lor- 


Coût approximatif. $2844. 
Us trottoir gr mme #73 de six pieis 


de largeur sur les deux côtès de l'avenue 
Muos, du Chemin Ste Marie à la rue Mc- 
Milan. tif 


Coût 

VER 
Pavage en blors de cèdre sur ta rue Ar- 
chiba!d, de 15 pieds de largeur, de la iimi- 
1° Nord du Bloc 313, H, C. M. pian 433, 
'é la ruë Marion, Coût approximatif, 


(Per Ordre) 
4. B. Cow 


B-crétaire-Trésorier 
81 Boniface 22 duier 1909. 
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ÊT 


! Mais ce dernier mot fut dit si bas qu'elle 
ne l'enteudit pes. 11 s'inclicait sur ses pe 
mains, et 1 y appeya ses lèvres si é- 
qu'elle sentit leur chaleur à irs- 


tani ua froid baiser sur le front de sa belle 
fille... J'espère que tu l'en os donué du bon 
temps !… Et pendant que nous étions ici 


1 "s p 

Chausey, ses lies, lui adresssiont des si- en om ci 
gnes d'adieu de seconde en seconds plus # 4 Û 

vous pas écrit? Tout le monde m'a ca ché 
la vérité. 

Et tu ne le regrette pas trop, au fond, 

grommela-telle. C'est plus amusant d'a!- 

ler au bal, au spectacle, dans les magasins, 
blanche des foyers électriques … et puis 
allé ne vit ples ris. Le train couralt dans | 1°? 0 #0i8ner un malade! 
l'ombre. 


COLLE CECELECEE CEE 


La nuit, puis une interminable matinée 
s'étaient écoulées. Chaque nouvelle sta- 


Von marquait davantage l'approche de | tour, Après avoir échangé un rapt- 


Douarnenez, et, à travers la vire, Arielle! à, iser Blanche, elle demanda hà- 
regardait se dérouler les paysages bretons, er se à 7. 


Jaêle oi familiers à s6 vue comme les 606 |. {à où père ? Dans son cabinet ? 
tumes plioresques qui maintenant, l'élen- |. neo cabinetl. Ah! bien oui 1. 
nalent presque, lant élle-en était déshabl | Se chambre qu'il ne pout quitter. 
tués. Mais oïls n'éprouvait nulle joie El jri'ationd, me file, et il à resom- 
retrouver sa Bretagne tant aimée; une sou | né Ge {a laisser.entrer seule pour que 
le pensée l'absorbait tonte, jusqu'à l'an- [à Le livres à ton aise à tes eflusions avec 
goises, la maladie de son père, dont peu à | ju] Alone, dépèche-toi… 
—Va, enfant, dit Mile Malouzec, qui a- 
vait écouté le colloque avec des efforts pro- 


digieux de patience pour ne pas intervenir; 
désir d'être rassurée, elle demanda, anxieu. car elle savait que ces paroles ne servis 


ne releva pas les paroles mauvaises qui 


—. raient qu'à rendre Mme Morgane «- 
—Croyez-vous que papa aura pu venir saut ge . 
à la gare, au devant de nous ? 
Mile Caiherine retint une exclamation (4 suivre) 
trop expressive : sil s aline 
—Je ne le pense pas, ma petite enfant. 
11 est trop faible pour sortir. C.0.F. 
Arlette n'insista pas. Auprès de Mlle Fate 
Catherine, elle se sent&it, maintenant, un . À 
pet dépaysée,— comme elle l'avait été le | À une assemblée régulière de 


premier soir, à Paris, jusqu'au moment où 
Guy. était veou à elle. Etpuis une crain 
te énfantine l'envahissai à l'idée qu'elle 
allait rotrouver Mme Morgane el Blanche... 
L'existenc., dont elle avait le maussada 
souvenir allait donc recommencer. Il Ini 
faudrait encore, sâns doute, batailler pour 
1e défendre, entendre des paroles malvail- 
lantes . aigres, provocantes… 

—Douarnenez ! Douarnenez ! annonçait 
la voix d'un invisible employé. 


Maigré les paroles de Mile Malouzec, 
ma'gré sa propre conviction, Arlette ‘jeta 
ua prompt coup d'œil sur le quai. Là, 
quelques ns plus tôt, élle s'était séparée 
dé son père. Oht s'il avait été là pour la 
recevoir! Mais il ne l'y attendait pas. 

Ni Mme Morgane ni Bianche même, n'é- 
taient venues à sa rencontre, Seul, un 
visage ami lui souriait, tout épanovi de 
plaisir à son apparitivn, celui du capitaine, 
dont les petits yeux luisaient plus que je- 
mais dans sa figure tannée. 

—Ariette, est-ce bien vous ? fitil ou- 
vrant la porière. Je commençais à croi- 
re que ‘tous ces Parisiens ne vous ren- 
draient jamais à nous! Attendez que je 
vous aide à descendre ! ’ a 

1 tui tendait les bras et, l'enlévant coin. 
me un bébé, il mit péternellement un bai, 
ser sonore sur chacune des joues pâlies par 
la fatigue et l'émotion. 

— Ah! mon cher petit enfant, que je vous 
contemple pour être bien sûr que c'est 
vous ! Quelle belle demoiselle vous êtes 
devenue! Oh! que le temps à étélong sens 
vous, petite r°ine!… Heureusement, j'avais 
souvent de vos nouvelles … Voire père -a- 
vais la bonté de me lire des passages de |. 
vos lettres. 

—(Capitaiie, comment est père? 

La physionomie souriante de M. Malou- 


la Cour Taché N, 252 de l'Ordre 
des forestiers Catholiques la ré- 
solution suivante a été adopté. 
Proposé par le fr. Syndic M. 
Toupin appuyé par le fr. Biron 
qu’il soit résolu : 
ler. Que la Cour Taché No253 


ns 


Après Avoir 
Soufert Pendant 
“Des Années 


Végétal de Lydia E. Pinkham. 


#5 


les s'assombrit aussi'ôl Mais il remar. 
qua, au passage ua signe dà sa sœur, ét, une 
il répondit simplement : s celles 


F 


—Toujou is à peu près de même, ma pee 
tite fille, vous allez le trouvrr changé, très 
changé. Hi Sudra prendre bien garde de 
ne pas l'agitse, LI est très faible, et le mé- 
decin recommande beaucoup de caime au- 

tour de lai. 

—C'est Mms Morgane qui le soigne? ë 

Hum... où, elle le soigne. Mais il 
préfère se soigner seul, 


if} 
rêss 


Al 


de l'Ordre des Forestiers Catho- 

2 que nt ds med de Me 0 
I] de son père. 

Îre éprouvé ses sincères symp 


l'attaquaient dès la première minute de} 


Chartier dans ls personne 
2ème. La Cour envoie au Frè- 


teies. 
_$eme Que copie de la présen- 


credi le 23 juin la résolution sui-| "‘i"s- 
vante a été adopté. 


AM right! Bavogez fon ! È 
Ne vous-êtes- vous jamais arrêtées deux 


erux dont les oreilles et le musrau à tout 


Le coiffeur souflle comme un phoque, 
arrose à l'eau chaude, à l'eau froide la té- 
Le du supplicié qui erimacs de toute son 
âme. #“quesotre biorde na vous aper- 
çoive jamais dans cet état là, vous êtes un 
homme flambé !! 
La caboche fuit et va de tons les côtés, 
als -gvre culitérte d'euu ravonneuse, 
queis yeux et quelle binette 1} fait, Jéeus- 
'et-dire qu'une fois rafistolès, pom 
ponnés, pomma:lés, rasës ous les jours, em- 


Propose par le Fr. Trésorier \seconde, devant un atelier de-“barberie”,! an l'eugétesrose, avre leur grand 


sppu « Archivis- [où un groupe de jeanes gens, d'homuwes|,, 
2 col range mariéé, même d'enfants, atiandatet le me: HE 
ment de se faire éplucher le caboche par 3 
1er Que la Cour a appris avec res doigts jamais tranquilles, 
vif regret la mort du Fr. J. EE. }et toujouts perfamésà l'eau de rose où dé} ment 
flaride de monsieur le coufeur ?.…. e 
11 ne.faut pas grand lemps, vous savoz | tête 
pour ero”uer le décor: pas besoin de s'ar- 
dre soit voilé> de noir pendant|;ésr des heures: il suffit simplement del nonde— beln ? 
de res-| risquer un œil pour saisir au vol l'expres-| 1 vous ? 
sion de l'espèce barbue en train de $e met- 


te qu'il soit résolu : 


D'Amour. 
2ème. Que la Charte de l'Or- 


n 
un mois comme 


pect pour le Fr défunt. 


Les yeux d'Arl-tie flamboyèrent d'inds } | 
goation ; mais elle était tellement dominée } 
par le désir d'embratser son père qu'elle} 


>" 


318 rue Principale 


L'enseigne de la botte bleue 


leur coupe ronde, dernière mo- 
que ce ne soit quelque kaute 

absolument clipés selon la 
jamais s°0s me Prés Dune ou les ai- 


Si homme, je voudrais avoir une 
veau, un genon, êlré plutôt cent 
fois chauve, que de s’esquinter ainsi ebez 
fes coifféurs pour avoir un peu l'air du 


MARGOT, 


2! . Winnipeg, Man. 


(Vis-a-vis la gare du C, N. R.) 


Vente de Chaussures 


M. Réné Chevrier, de la maison Chevrier et Cie. offre au 
public, à l'occasion de la St-Jean-Baptiste, une grande vente de 


chaussures dont vous serez très satisfaits. 


chandises nouvelles qu'il vous offrira dans la grande vente qui 
commencera le 18 juin et qui se terminera le 18 juillet. 


Chaussures de toutes grandeurs 
pour Dames 
Souliers lacés, en Dongola, valant $1.40 
LPS PO RL PE 
Souliers lacés, en Dongola, valant $1.85 
ur - . . - . - 
Le lacés, en cuir jaune, valant $2.50 i'sù 


pour - - - 
Souliers lacés, en ‘Cuir Patent,” bien 

élégants, valant $8 50 et #4, pour 
Souliers, “1 strap,'” valant $1.65 pour 1 15 
Souliers, “2 straps.” valant #15 pour 1 25 
Souliers, “8 straps,” valant $185 pour 1 45 
Souliers, “4 straps,” valant $190 pour 1 55 
Souliers en Cuir Patent, “4 straps,” va- 

lant $225 pour - Hs - 
Souliers en Canevas blanc, valant $2.00 


2 85 


pour - - - - - 1 35 
Souliers en Canevas blanc, talon français, 

valant $2.50 pour -  - - 1 75 
Souliers de travail, en Grain, valant $1.40 * 


te ASE Er RE DA 

Chaussures de travail en Grain, valant 
$150 pour - - - - - 1 

Chaussures de travail, en bon kid, valant 
#1.90 pour de x ie 

Chaussures de travail, en Dony kid, va- 
lant $2 00 pour - - - - 1 65 

Chaussures en Dony kid, valant $2 pour 1 65 

Chaussures en Dony kid, valant $2.15 


UE -  - lu 3 
Chaussures en Cuir Patent, valant $3.50 


M - ss ren, 0 
Chanssures en cuir jaune, valant $400 

pour - sis ROLE. 3 15 
Chaussures “Fancy,” en cuir jaune, va- 


lant $5.00 pour -  - ; 3 85 


| foitlioti hab valant RSS poir  - 


Nous avons aussi des tables remplies de 
Chaussures de différents points, valant 
de $3 à $5 que nousvendons  - 2 65 
Chaussures pour Hommes 
1 65 
65 


95 


Souliers bas, semelles cousues à la main, 
valant $2.25 pour re . 
Souliers bas, en Cuir Patent, valant #5, 


DORE crop sh mem > 

Souliers bas en Cuir Patent, “1 strap,” 
valant $5.00 pour + vs 

Sonlers bas, en cuir rouge, valant $5.00 
DORE 2 LEURS 

_Sonliers en cuir jaune, valant $5.00 
pour = _-  - _- “one 8 95 

Souliers bas, en cuir jaune, valaut $4.50 
pour - ÿ = vd é es, 

Nous avons aussi des échantillons de 
souliers de toutes grandeurs que nous 
vendons 20% plus bas que le prix 
coûtant. 


Souliers en Canevas blanc, valant $225 


pour . : . - 1 
Bottines en Canevas blaït, valant 82.50 

Less MR UE Le, 1 75 
Aussi des souliers et bottines en Canevas 


qu qui seront vendus à grande ré- 
nction. 


. Chaussures pour Garçons 


Ces chanssures se vendront $1.15, #1 20, 
81.25, $1.35, $1.40, $155, $1.85. 


Chaussures pour Enfants 
Les chaussures pour enfants se. vendront 


25, 35, 50, 60, 65, 75, .85, $1.00, 
$1.15, #1 35. 


M. Chevrier a des mar- 


 e… RE ME" 2 + er e” 


M. LE Tables de Pool 


— 


da chaud 
calilé, tue pécialté 7 
Pories et Chassis, Cadres, Mooiures, À LEM 
Bois Tourués. pris nssunain 
Autels, Prie-Dieu, ete. ate. ST-BONIFACE. MAN 
ee hs C10e de Bois 
SE Le en | SE er 
Pire Pour fo jati Chaux, Sable, Ci- get le seul Marchand de Bois Cana- 
ie dé niface, solicite le patrumage du pure 
ue matérianx enduits, = celui de mes Compatrio- 
Aaron ire Pour Bliss Cious, Vitre, 
Poistures, ernis, Pinceaux, etc. | COIN DES RUES THIBAULT 
ET PROVENCHER. 
) AAA AAAAAAANA Telephone 1504 
SA FORCE EST DANS SA ||EPIOKu.ES =. 
CH 
PURETE + pins 
de nn mms St lue 
ai urs 
REDWOOD LAGER |||raiu moe mea" 
HE à £ ne crains ou fe Pois assurer Ro 
à pas ison avec 
F Magasins du genoe. 
Ostie bière vet fuite d'os, vi ra Gru et toutes sortes 
| ge du Manitoba et de la DPI du vente, 


meilleure importation de 
de houblon; Age requis, em- 
bouteillée avec soin. 

eee 


DEMANDEZ- LA 


E L DÉEWAY 


WINNIPEG MAN. 


Banque d' el 


CAPITAL AUTORISE, #4.000.000 
CAPITAL entièrement versé 82.500.000 . 
FONDS DE RESERVE...… $2,150.000 

DIRECTEURS : 
F, X St-Charies Prest, à 
Robt, Bickerdike M. P,P, V, Pres, 

Hon. J. D, Rolland, 3, A. Vaillancourt, 
A. Turcotte, E. H, Lemay, J, M. Wilson, 
M J. A. Prendergast Gérant Général: 

ME ee, Gérant. 


BUREAU PRINCIPAL, 
RUE ST, JACQUES, »« MONTREAL, 


| Rue Ste Catherine Centre 
Maisonneuve 
et 


MONTREAL | Mont Royal et St. Denis 
{peste à 


Eïève du Collège dentaire de la Nouvelle 
Orléans 


: membre fondateur de !a So- 
ciéte de ; gradué du Co} 
lège dentaire de collège amé- 
ricain de chirurgie 


272, RUE, McDERMOTT, coin de a rs 
Albert, en face des bureaux du 


vassml ne 
— | 21et 22Rue Du moulin, 


Denis D'Acust 


161 et 183 Rue Garry 


M, Dujardins informe 
bic Qilan me ses amis et le pu. 
voiture £ue d'Ottawa une magnitique 


\ marisges el autres cérêm 
eus » mp le prix énorme de œtie ok 
rer À peu SE chers que lès 


 d. DUJARDINS, Prop. 
D Téléphone 141, 


et 

V. W. HORWOOD 
ARCHITECTE. 

177 Rue MeDermot, Telyhone: 2718 


—————— 


Plans et devis faits sur commande 
ru énifices Due etc, Les 2e . 
botel-de-v de SaintB 
ont été faits par M. Horwood, "1140 


Grand . Central . Hotel 
P. L'HEUREUX, 


La meilieure maison d'une piastre ‘* 
Par jour de ja vitle, 


P.8. Bonné cour et bonne étable en 
connection avec l'Hôtel, Et toute acco- 
mudation pour la vente des cheveaux. 


Dicaration d'Iglises et d’Appartement 
F . Pambrun 
EnTragrngneun à Sr, Bonirace 


Peinture et Polycrôme de staiue, imita. 
on de faux bois et marbres, tapisserie, 
Peinture et vitrerie. Travaux de bâtimen 
en iout genre. 

Polissage et Vernissage de meuble à l'a 
telier 


NO. 381 Rue ST, JEAN-BAPTISTE 
Soumission sur demande s'adresser au 
NO. 55 RUE AULNEAU. 

BOÎTE DE POSTE 153. 


AVIS 


AVIS est parles présentes donné que 
Heiena Melior Fleming, fera application 
au Parlement du Canada, à la prochaine 
sesion après la présénie : session, pour 
obtenir un bili de divorce d'avec son mari 
Herbert Victor Fleming dé ja Cité de 
Mitwaukee, dans l'Etat du Wisconsin, 
£. U., comptable autrefois de la Cité de 
Winnipeg. Man., pour aduitére, abandon 


y gs pe la garde de l'enfant 


Daté le 24 d'avril, A.D. 1909. 
WALLOUGHBY, PICKETT 4 CRAIG, 
Moose Jaw, Sask., soiliciteurs pour la 


pétitionnaire Helena Meilor Fieming. 


"RER 


Laplante & Fournier 


Poseurs Dp'APPaneiis 4 Eau 


Cravpe er 4 Vareue, Broc. 


ne 


